
“Mélodie Aquatique” 
- Huile sur toile 116cm x 89cm - encadrement caisse américaine noire


“puisse le chant des océans ne pas devenir un cri de douleur”


Le tableau "Mélodie aquatique" de Dominique Prévots nous plonge dans une atmosphère 
onirique et éthérée, où les éléments aquatiques et terrestres s’entrelacent dans une symphonie 
visuelle. À première vue, les teintes chaudes d'orange et de jaune semblent caresser l’horizon, se 
fondant doucement dans un ciel d’un bleu intense, presque irréel. Ces couleurs, d’abord 
paisibles, évoquent des paysages côtiers baignés de lumière, où la terre et l’eau se rencontrent 
dans une harmonie apparente. Mais derrière cette beauté séduisante, le titre et la réflexion de 
l’artiste incitent à une lecture plus profonde, presque douloureuse.


Le tableau, avec ses ondulations de couleurs liquides, semble capturer la respiration des océans, 
où l’eau, douce et vaporeuse, occupe une grande partie de la toile, mais est traversée de nuances 
sombres. Les teintes aquatiques, particulièrement dans la partie inférieure du tableau, rappellent 
la présence constante et fragile des océans, ici suggérés par une brume diffuse, presque effacée, 
comme si la mer elle-même était en train de disparaître sous nos yeux. Ce voile blanc, léger et 
flottant, devient une métaphore de la fragilité des écosystèmes marins. Il semble dissimuler ce qui 
se trouve en dessous, comme les dangers invisibles auxquels les océans sont confrontés, mais 
aussi cette beauté cachée qui pourrait être à jamais perdue.


Dans le ciel, une masse sombre et nuageuse, contrastant avec la douceur lumineuse, semble 
menaçante. Elle pourrait évoquer l’ombre des catastrophes causées par l’homme : les marées 
noires, la pollution, les bouleversements climatiques qui obscurcissent le ciel autrefois pur des 
océans. Cette tache noire domine discrètement la scène, rappelant que la mélodie des océans, 
autrefois douce et harmonieuse, est désormais entachée par l’intervention humaine.


Les éclats de couleurs vives – bleu, rouge, jaune – pourraient être perçus comme les dernières 
voix de la faune marine, comme les chants des créatures océaniques qui tentent encore de se 
faire entendre. Ces touches de couleur, bien que fragmentées et presque effacées par endroits, 
symbolisent la vie marine, résiliente mais vulnérable, qui se débat dans un environnement de plus 
en plus hostile. Elles semblent flotter à la surface de cette mer brumeuse, comme des souvenirs 
d’un temps où les océans régnaient en maîtres, intacts et majestueux.


Le contraste entre les couleurs lumineuses du ciel et les teintes sombres en bas à droite traduit 
une tension grandissante. Là, dans l’ombre, la menace est palpable. Ces zones sombres, comme 
des gouffres abyssaux, semblent prêtes à engloutir cette lumière, suggérant que si nous ne 
changeons pas notre manière de traiter les océans, leur chant deviendra inévitablement un cri de 
douleur.


La composition du tableau, avec cette division entre le ciel lumineux et la mer brumeuse en bas, 
incarne parfaitement la réflexion de l’artiste. La "mélodie aquatique" se fait de plus en plus faible, 
menacée de disparaître sous l’emprise des ténèbres, symbolisant les dommages croissants 
infligés aux océans. Ce paysage aquatique, à la fois beau et inquiétant, illustre la fragilité des 
écosystèmes marins et nous appelle à prêter attention à ce que nous risquons de perdre.


En regardant ce tableau, on ressent une tristesse profonde mêlée à l’urgence : la belle harmonie 
qui émane des couleurs et de la composition contraste avec la réalité sous-jacente. Le message 
est clair : les océans, longtemps sources de vie et d’inspiration, sont en péril. La mélodie des 
océans, autrefois une célébration de la nature, pourrait bientôt se transformer en un chant funèbre 
si nous ne prenons pas soin de les préserver.


L’œuvre devient ainsi une métaphore poétique et une réflexion poignante sur l'impact destructeur 
de l'homme sur les mondes aquatiques, une alerte visuelle sur l’avenir de nos océans, où la 
beauté et la menace se côtoient, et où l’équilibre fragile entre ces deux forces est sur le point de 
basculer.
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